
Enseignement des cellules – les noces de Cana 
 
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (2, 1-11) 
 
    En ce temps-là, 
    il y eut un mariage à Cana de Galilée. 
La mère de Jésus était là. 
    Jésus aussi avait été invité au mariage 
avec ses disciples. 
    Or, on manqua de vin. 
La mère de Jésus lui dit : 
« Ils n’ont pas de vin. » 
    Jésus lui répond : 
« Femme, que me veux-tu ? 
Mon heure n’est pas encore venue. » 
    Sa mère dit à ceux qui servaient : 
« Tout ce qu’il vous dira, faites-le. » 
    Or, il y avait là six jarres de pierre 
pour les purifications rituelles des Juifs ; 
chacune contenait deux à trois mesures, 
(c’est-à-dire environ cent litres). 
    Jésus dit à ceux qui servaient : 
« Remplissez d’eau les jarres. » 
Et ils les remplirent jusqu’au bord. 
    Il leur dit : 
« Maintenant, puisez, 
et portez-en au maître du repas. » 
Ils lui en portèrent. 
    Et celui-ci goûta l’eau changée en vin. 
Il ne savait pas d’où venait ce vin, 
mais ceux qui servaient le savaient bien, 
eux qui avaient puisé l’eau. 
Alors le maître du repas appelle le marié 
    et lui dit : 
« Tout le monde sert le bon vin en premier 
et, lorsque les gens ont bien bu, on apporte le moins bon. 
Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. » 
 
    Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. 
C’était à Cana de Galilée. 
Il manifesta sa gloire, 
et ses disciples crurent en lui. 
 
 
Pour aller plus loin :  
a. M’interroger : est-ce que je crois que le Seigneur peut toucher « l’eau tout simple » de mon 
quotidien pour en faire le vin meilleur ? Est-ce que je le lui demande ? Pour quel élément le 
lui ai-je demandé la dernière fois ? 
 
b. Réciter cette semaine le « Souvenez-nous », une fois pour soi-même, une fois pour son 
oikos afin de mettre ce début d’année sous l’intercession de la Bienheureuse Vierge Marie. 
 
Souvenez-vous, ô très miséricordieuse 



Vierge Marie, qu’on n’a jamais entendu dire 
qu’aucun de ceux qui avaient eu recours à 
votre protection, imploré votre assistance, 
réclamé votre secours, ait été abandonné. 
Animé d’une pareille confiance, ô Vierge 
des vierges, ô ma Mère, je cours vers vous 
et, gémissant sous le poids de mes péchés, je 
me prosterne à vos pieds. 
Ô Mère du Verbe, 
ne méprisez pas mes prières, mais accueillez- 
les favorablement et daignez les exaucer. 
Amen. 


